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De tous les sites xérothermiques que je connais dans l'Aisne, le coteau
d'Œuilly (localité à l'est de Bourg-et-Comin) est certainement l'un des plus
remarquables au point de vue floristique : il s'y trouve en effet, une importante
station à'Hyssopus officinalis L. Ce coteau est situé au nord du cimetière civil
et surplombe des champs et des jachères installés sur sable de Cuise. La colline
elle-même est constituée de calcaire lutétien marin (e,,) et porte une pelouse
établie sur rendzine grise avec affleurements rocheux; du côté est, la roche se
désagrège en un sable fortement dolomitique occupé lui aussi par une pelouse.

Dans ce site, l'hysope est présente au voisinage des émergences de la
pierre et, sur rendzine, s'intègre ainsi parfaitement dans les individus du
Mesobromion. Elle existe aussi à proximité des petits pointements rocheux
isolés dans la pelouse sur sable dolomitique, ainsi qu'en témoigne le relevé
ci-après :

Œuilly, le 31 août 1974, pente sud 15°; calcaire lutétien fortement désagrégé en surface par
endroits, avec petite carrière abandonnée, de 1,50 m de large, 2 m de profondeur et paroi
d'environ 1 m de haut à fond de taille. Relevé de 15 x 7 m2; recouvrement 80 %; type de
végétation : paraclimax.

(1) Espèces du Mesobrometum et du Bromion :
Bromus erectus Huds. 3-3; Teucrium chamaedrys L. 3-3; Dianthus carthusianorum L. 1-1;
Seseli montcmum L. 1-1; Potentllla tabernaemontani Asch. 1-1; Brachypodium pinnatum (L.)
Beauv. + ; Ononis natrix L. + ; Stachys recta L. + ; Avena pratensis L. + ; Sanguisorba
minor Scop. + ; Centaurea decipiens Thuill. -f-.

Différentielles des friches hélio-xérophiles colonisant les plages humifères sur rochers :
Teucrium botrys L. 1-1; Àspenda cynanchica L. 1-1; Hieracium pilosella L. + ; Arenaria
serpyllifoliaL. -\-\Sedumacre\J. + ; Cerastiumsemidecandrumh. + ; Thymus pulegioidesL. + .

Différentielles des talus et prés secs mésophiles :
Centaurea scabiosa L. 2-2; Euryngium campestre L. 1-1; Euphobia cyparissias L. 1-1; Galium
verum L. 1-1; Allium oleraceum L. + ; Salvia pratensis L. + ,

(2) Espèces du Xerobromion :
Odontites lutea (L.) Reichenb. 2-2; Teucrium montanum L. 1-1; Linum tenuifolium L. 1-1;
Ononis pusilla L. 1-1; Globularia elongata Heget. + .

Différentielles des pointements rocheux :
Hyssopus officinalis L. 3-3; Nardurus maritimus (L.) Murb. + .



Différentielles des pelouses calcicoles sableuses établies sur arène dolomitique :

Veronica spicata L. 2-2; Artemisia campestris L. 2-1; Silene otites (L.) Wibel 1-1; Medicago
minima L. 1-1 ; Koeleria gracilis (L.) Pers. + ; Petrorhagia proliféra (L.) Bali & Heywood + ;
Andropogon ischaemum L. + ; Silene conica L. (+) .

(3) Compagnes :
Clematis vitalba L. + ; Riibus caesius L. + ; Quercus robur L. (plantules) -|- ; Tragopogon
pratensis L. + ; Achillea mille folium L. +; Verbascum thapsus L. + ; Hypericum perforation
L. +.

Strate muscinale :

Grimmia pulvinata (L.) Sra. 1-1 ; Hymenostomum microstomum (Hedw.) R. Br. 1-1 ; Ctenidium
molluscum (Hedw.) Mitt. 1-1; Tortula ruralis (L.) Brid. var. rural iformis (Besch.) Dixon + ;
Camptothecium lutescens (Huds.) Br. eur. + ; Brachythecium velutimtm (L.) Br, eur. + ;
Barbula fallax Hedw. + ; Peltigera canina (L.) Willd. subsp. canina var. rufescens (Weis)
Mudd. + .

L'hysope est considérée comme naturalisée dans leur territoire par les
auteurs des flores de la région parisienne (COSSON et GERMAIN DE SAINT-PIERRE,

BONNET, JEANPERT). La « Flore de l'Aisne » l'ignore et il est possible que le
coteau d'Œuilly soit sa seule localité dans le département. Il est permis de
croire que le site n'a jamais été visité précédemment par un botaniste car
RIOMET ne le cite jamais dans la distribution d'espèces remarquables de l'Aisne
alors que celles qui s'y trouvent associées se réclament d'un incontestable
intérêt.

Quoi qu'il en soit, compte tenu de l'aire de dispersion de cette labiée,
la spontanéité de l'hysope en ce lieu est incertaine. Elle n'existe pas, pourtant,
dans le cimetière militaire voisin et n'est cultivée, apparemment, dans aucun
jardin aux environs. Nulle trace, non plus, dans le pays, d'anciennes cultures
médicinales qui pourraient expliquer l'introduction de l'espèce en ce lieu.

Notons toutefois que, s'il était possible d'imaginer une carte forestière
de la Gaule romaine avec ses clairières, quatre à cinq trouées seulement
apparaîtraient dans la sylve originelle de l'actuel département dont une tache,
axée sur l'Aisne, serait celle du pays des Suessiones, esquisse du Soissonnais.
Avec Rome, la vigne, implantée d'abord dans le Midi, gagne la Bourgogne,
puis la Champagne; il en a, sans doute, été de même pour certaines espèces
médicinales d'origine méridionale.

L'introduction de l'hysope pourrait ainsi être très ancienne.

Autre hypothèse : l'hysope n'aurait-elle pas été « apportée » par les
troupes qui, pendant toute la guerre 1914-1918 ont campé dans les anciennes
carrières situées au nord-ouest du coteau et contiguës à celui-ci ? Ces troupes
venaient principalement du Midi et même d'Afrique du Nord, comme m'en
avisait, avec cette pointe d'accent qui ne trompe pas, un Œuillicien d'adoption
qui faisait partie d'un de ces contingents.
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